
LES CARNETS 
DE LA CHAIRE

Vol 6 no 1   •    Mars 2021

Perceptions d’élèves 
en difficulté de 
comportement 
concernant les 
pratiques de gestion 
de classe
Par 

Vincent Bernier
Nancy Gaudreau
Line Massé

La Collection de la Chaire de recherche Bienêtre à l’école et prévention de la violence

Chaire de recherche Bienêtre à l’école et prévention de la violence
Faculté des sciences de l'éducation



Cette recherche doctorale avait pour objectif principal de documenter les perceptions 
d’élèves présentant des difficultés comportementales (PDC) de l’efficacité des pratiques 
de gestion de classe des enseignants et de les contraster selon leurs caractéristiques 
personnelles, comportementales et environnementales. Elle visait aussi à décrire 
l’influence perçue des pratiques de gestion de classe sur l’expérience scolaire des 
participants et à documenter leurs perceptions concernant l’accessibilité à la classe 
ordinaire ainsi que les enjeux relatifs à leur réintégration au secteur régulier.

Des entrevues individuelles ont été réalisées avec 14 élèves PDC (3 filles et 11 garçons) 
scolarisés en classe d’adaptation scolaire dans quatre écoles secondaires. En moyenne, 
les participants avaient 15 ans, étaient scolarisés en adaptation scolaire depuis trois 
ans et avaient fréquenté quatre écoles différentes depuis le début de leur scolarité. Ils 
étaient aussi tous identifiés en trouble de comportement par le milieu scolaire (code 12 
(n = 10) et code 14 (n = 4)).

La scolarisation des élèves PDC soulève plusieurs enjeux et réticences dans les systèmes 
éducatifs ayant pris un virage inclusif au cours des dernières années (Rousseau et 
al., 2015). Souvent exclus de la classe ordinaire, ils sont nombreux à témoigner d’un 
vécu plus négatif que leurs pairs à l’école (Cefai et Cooper, 2010). De plus, la nature et 
l’intensité de leurs problèmes comportementaux les amènent à être confrontés à toute 
une diversité de pratiques de gestion de classe, à propos desquelles ils ont un point de 
vue fort pertinent, mais relativement peu écouté (Desbiens et al., 2014).

Pourquoi s’intéresser aux perceptions des élèves PDC ?
Grâce à leur grand bagage d’expériences scolaires, ces élèves ont beaucoup à nous 
apprendre et leur voix mérite d’être considérée, autant en recherche qu’en pratique. 
Plusieurs études montrent qu’ils ont la capacité de poser un regard critique précis, juste 
et nuancé par rapport à ce qu’ils voient et vivent à l’école (Davies et Ryan, 2014 ; Flynn 
et al., 2013). Malgré le peu d’attention qu’elles ont obtenu, leurs perceptions s’avèrent 
significatives, fiables et articulées et le fait de les documenter représente en soi une 
manifestation du mouvement inclusif (Messiou, 2014).

“

”



Cadre théorique 
et conceptuel
Cette recherche doctorale repose sur une adaptation du modèle de 
causalité triadique réciproque de Bandura (2012) qui présente l’avantage 
d’intégrer l’influence réciproque et dynamique de facteurs personnels, 
environnementaux et comportementaux. Ce modèle a donc été retenu 
puisqu’il met en relation tous les concepts étudiés. Compte tenu de leur place 
centrale dans cette recherche, les pratiques de gestion de classe ont quant 
à elles été analysées à l’aide du modèle des cinq composantes de la gestion 
de classe (Gaudreau, 2017). Dans cette étude, les pratiques de gestion de 
classe réfèrent à « l’ensemble des actes réfléchis, séquentiels et simultanés 
que le personnel enseignant conçoit, organise et réalise pour et avec les 
élèves dans le but d’établir, de maintenir ou de restaurer un climat favorisant 
l’engagement des élèves dans leurs apprentissages et le développement de 
leurs compétences » (Gaudreau, 2017, p. 7). Pour leur part, les perceptions 
correspondent à « l’ensemble des pensées, croyances et émotions par 
rapport aux personnes, aux situations et aux événements » (Schunk et 
Meece, 1992, p. xi). Enfin, l’expérience scolaire renvoie au sens donné par un 
élève à l’ensemble des événements vécus et des situations traversées (p. ex. 
activités ou moments marquants), des personnes rencontrées (p. ex. qualité 
des relations) et des connaissances acquises (p. ex. ce dont il se souvient) 
durant son parcours scolaire (inspiré de Bergeron et al., 2019).



Résultats 
Les résultats offrent une perspective inédite sur la gestion de classe en dévoilant un 
vaste inventaire de pratiques perçues efficaces par les participants par rapport à : 1) 
la gestion des ressources, comme aménager différents espaces de travail, assigner 
des places, utiliser des objets proprioceptifs ; 2) l’établissement d’attentes claires, 
comme établir des règles de classe avec les élèves, transmettre des consignes 
claires, avoir des routines d’accueil ; 3) le développement de relations positives, 
comme avoir des relations respectueuses et encadrantes, comprendre et écouter 
sans juger, se laisser connaitre, favoriser l’entraide entre pairs, collaborer avec les 
parents ; 4) l’obtention de l’attention et le maintien de l’engagement, comme aider 
les élèves, bien expliquer, justifier l’importance des tâches, leur donner le goût de 
les faire, avoir le silence avant de débuter et 5) la gestion des écarts de conduite, 
comme renforcer, avertir, rappeler les règles, annoncer les conséquences, discuter, 
questionner, utiliser le retrait de classe de manière éducative. Les résultats révèlent 
aussi que le type d’école fréquentée et les attitudes envers celle-ci influencent 
particulièrement les perceptions des participants.

Par la suite, les résultats montrent que la manière dont les enseignants gèrent la 
classe influence significativement l’expérience scolaire des participants. En fait, les 
analyses révèlent une association étroite entre les pratiques de gestion de classe 
perçues inefficaces et les expériences scolaires négatives. À cet égard, les pratiques 
visant à punir et à exclure semblent celles qui ont l’influence la plus négative. À 
l’inverse, les pratiques de gestion de classe perçues efficaces, et particulièrement 
celles visant à développer des relations positives, semblent influencer positivement 
l’expérience scolaire des participants. De plus, la manière dont les enseignants 
gèrent leur classe influence la manière dont les élèves choisissent de se comporter 
ainsi que leurs parcours scolaires, leur rendement et leur bienêtre à l’école. 
Enfin, les résultats permettent aussi de mieux comprendre les perceptions des 
participants envers la classe ordinaire et son accessibilité (ex. intention et capacité 
perçue à réintégrer). À cet égard, douze enjeux personnels (ex. avoir la maturité et 
le vouloir), environnementaux (p. ex. taille et composition de la classe ordinaire) et 
comportementaux (ex. difficulté d’autorégulation des comportements) associés à 
leur réintégration au secteur régulier ont aussi été identifiés.

 



Conclusions 
et retombées 
sur la pratique
Novatrice sur le plan social et scientifique, cette étude ajoute une dimension 
majeure à notre compréhension des pratiques de gestion de classe efficaces, de leur 
influence sur l’expérience scolaire et des enjeux relatifs à la réintégration des élèves 
PDC. Les résultats offrent à la fois un point de vue alternatif à celui des intervenants 
et une perspective complémentaire à celle des études antérieures dans le domaine. 
Ainsi, le vaste inventaire de pratiques de gestion de classe perçues efficaces par les 
participants permettra d’orienter les enseignants vers des interventions à privilégier 
(ou à éviter !) pour faire face au défi quotidien que représente la gestion de classe. 
De plus, les nombreux leviers et obstacles à la réintégration mis en lumière devront 
être pris en considération afin de favoriser la pleine participation des élèves PDC 
en classe ordinaire. Enfin, cette recherche a permis d’identifier plusieurs pistes 
prometteuses pour améliorer leur expérience à l’école et la qualité des services qui 
leur sont offerts et, ultimement, promouvoir leur réussite éducative. 
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